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Il avait reçu aut bap)têmie les prénoms dle JrxeEaiod
Annibal.

Son parrain, Jérômne' La<louceuir, avait la passion des noms
soores. Polir lii, la valeur d'îî111 homme se mlesuirait de prim e
abord sur l'ainpleuir du nomi. Aîis, longtemps avant la nais-
sance d'Aiinibal, il avait fait de longuies et profondes éIio.

- Si c'est une fille, se disait-il, C nie mle mêle dle rien ; ilon
frère pouirra pren(lre uni autre parrain et chercher mn non dle sonx
choix. Mais, si c'est un garçon, ah! par exemple, je. tiens -à mes
droits ; je veux lui donner un nomn quii lise qtitýlqute chose, et
faire de mon neveu un homme (lont sa famille soit fière, et dont
le inonde parle uni peu. Il ne faut pas qu'il ait une de ces exis-
tences ternes et monotones <iii se pvissent dans l'obscuirité et
s'étecignent dans l'oubli. Et., l)0111 cela, il doit 1)orttr un nomn qui
commnde l'attention, car je veuix faire de liii un suijet <igne de.
commander, morbeu 1

Ainsi avait parlé Jérôxne aouer ou, comme2 on l'appelait
famniliérinment, l'oncle JêrôMe.

Or, qutand l'oncle Jérônme avait lit ou s'éfiait promis quelqute
chose, rien n'auirait pli le faire revenir sur sa parole.

-Quiand on se manqlue a soi-mjêmei, disait-il, n ne tarde pas
i manquer aux autres. Et il n'aulrait certes pas cil tort, s'il
n'avait p~as îpolssé souivent ce principle julsqu'à l'entêtement.

Le jour (le la naissance d'Anniibal, l'oncle Jérônie - qui était

du reste un jovial célibataire (le ciniquanite ans - avait senti je
ne~~ sasqoaegve et d'austère se produtire ci luii. Il s'était

rasé avec un soin tout particulier, sans pester comme d'habituide
contre le peul de- scrupuile (les mnarchands qui vendenit de si iai-
vais rasoirs ; il avait mnis le sucere dans sont cafté -.u lait sans le
peser dans des badnes<argent :ce <lui aummnnoi.:aiit une forte
l)réoccl)ation.

Aussi, Catherine, sa vieille ciiière, avouiait n'avoir rien vut dle
semblable dt puiis 1812, quand l'oncle Jérôme avait étéîî.éà se


